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OCEANE 
 
Je suis une petite fille moche – TEXTE THEATRE 
 
 
Je suis une petite fille moche. 

J’ai pas une grosse cicatrice ou une tache de naissance sur la figure. Ni un gros grain de 

beauté mal placé. J’ai pas d’excuses comme ça. 

Je sais pas trop de quoi ça vient... Si c’est mon nez qu’est trop long ou mon visage trop petit. 

Si c’est mes yeux qui sont trop rapprochés ou quoi. Je sais pas trop dire pourquoi mais je me 

regarde et je me trouve moche. Et les autres, ils pensent la même chose. Je suis une petite fille 

moche. 

 

Les grandes personnes, elles, elles commencent toujours par me sourire quand elles me voient 

pour la première fois parce que je suis une petite fille, alors on me sourit. Et puis tout d’un 

coup elles sourient plus pareil. Comme si elles avaient envie d’arrêter. 

Mais qu’il fallait bien continuer parce que je suis peut-être moche mais je suis quand même 

une petite fille, mais qu’est-ce que je suis moche ! 

 

En plus je suis grosse. Mais si j’étais pas grosse, je serais moche quand même, alors bon... Au 

moins, être grosse, c’est déjà un peu une excuse d’être moche. 

 

Maman elle voudrait que je maigrisse ! Alors je mange bien comme elle dit, quand elle dit. 

Même si je vais piquer dans le frigo à des moments parce que j’ai trop envie ! Je suis sûre 

qu’elle le sait, maman, mais elle fait comme si de rien n’était. 

 

Aux anniversaires de mes copines – j’en n’ai pas plein plein plein, mais j’en ai quand même – 

et bah j’ai vu qu’elles avaient toutes une grande glace dans leur chambre. Toutes ! 

Moi j’ai pas de glace. Et quand j’ai demandé à maman, elle a dit non. 

Mais c’est idiot parce que dans la salle de bain, il y a une grande glace où je me vois en entier 

si je monte sur le tabouret. Je me suis assez regardée comme ça, je suis habituée. Mais 

maman... 

Quand elle m’habille le matin pour aller à l’école, je me mets debout et elle se met à genoux 

devant moi. Je pourrais m’habiller toute seule mais c’est elle qui veut m’habiller alors je la 

laisse faire. Elle m’enfile tous mes vêtements et elle est très nerveuse. Et puis ça va jamais 
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comme elle voudrait. J’ai toujours le chemisier qui rentre mal dans la jupe ou elle arrive pas à 

boutonner ou alors c’est la coiffure... Elle arrive pas à me faire des jolies coiffures, maman. 

Elle essaie. Elle essaie vraiment,  elle me met des petits nœuds ou un serre-tête mais sur ma 

tête, ça fait pas vraiment joli. Alors elle s’énerve et puis ça me tire les cheveux. 

Je préfère quand on met un bonnet ou un chapeau. Et puis j’aimerais bien avoir des lunettes... 

  

Dans la classe, il y a une fille, elle a des belles lunettes. Et même s’il y en a qui se moquent 

d’elle parce qu’elle a des lunettes, moi je trouve qu’elle est belle avec ses lunettes. Et 

j’aimerais bien avoir les mêmes. Un jour, en rentrant de l’école, je m’étais dessiné ses lunettes 

avec un feutre et j’avais trouvé ça bien. Mais ça avait fait crier maman qui avait dit que 

j’allais attraper des boutons. Alors j’ai dit à maman que je voulais des lunettes. Elle 

m’emmène chez le docteur... J’ai pas besoin de lunettes ! J’ai une très bonne vue, comme 

papa ! 

 

Papa il m’aime pas parce que je suis moche ! Il a honte surtout, c’est ça son problème. 

Quand on rencontre des gens qu’il connaît au supermarché et que j’ai jamais vus, il ne dit 

jamais... Hum... Je sais pas... « Je vous présente Océane, c’est ma fille ». Il dit seulement 

« Oui, oui, c’est ma fille. » et puis il doit partir parce qu’il a des choses de prévues et qu’il est 

en retard mais qu’il va les rappeler pour les voir un de ces jours, ce serait sympa, au revoir, au 

revoir, allez viens, on y va, on y va ! 

 

Maman, au moins, même si je vois bien qu’elle est toujours un peu gênée et qu’elle fait bien 

attention à comment les gens me regardent, elle me présente toujours. Elle dit que je 

m’appelle Océane, que j’ai huit ans et demie, que je vais bientôt rentrer en CM1 mais qu’elle 

ne se fait pas de souci parce que je marche bien à l’école alors il n’y a pas de raison, hein 

Océane ? 

 

Oui, il est beau mon prénom. C’est un très beau prénom... Mais je l’aime pas. C’est pas un 

prénom pour une petite fille moche. Quand on est moche et qu’on s’appelle Océane, c’est nul. 

Ça fait penser à une salade de thon. Et les garçons, à l’école, ils font des blagues dessus après. 

Et c’est pas marrant. J’aurais bien aimé m’appeler Pauline ou Caroline. C’est joli et c’est pas 

que pour les belles. 
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Un jour, j’ai demandé à maman si elle me trouvait belle. Halala ! Elle était surprise, elle savait 

pas quoi répondre. Et puis elle a dit que oui, j’étais belle. Elle a même dit « bien sûr que tu es 

belle, ma princesse ! » en me caressant les cheveux. Mais elle a rien dit d’autre. Elle ne 

voulait pas savoir pourquoi je lui demandais ça. Ça se voyait qu’elle était gênée et qu’elle 

mentait. Mais bon, c’est ma maman ! Elle pouvait pas me dire que je suis moche. C’était un 

gentil mensonge. C’est pour ça que je lui en ai plus reparlé après. Ça lui fait trop de peine de 

me mentir. 

Elle me comprend très bien ma maman. Et même si je sais bien qu’elle est pas complètement 

heureuse d’avoir une petite fille moche, elle m’aime très fort, elle me le dit tout le temps ! 

Alors c’est pour ça que je suis restée. 

Parce que à un moment, je voulais partir. Enfin... Pas que à un moment... Je me disais que ce 

serait mieux pour maman si j’existais pas. Qu’elle me remplace par une autre petite fille. Une 

petite fille très belle. J’avais même commencé d’écrire une lettre, pour tout expliquer, que 

j’étais partie à l’orphelinat pour trouver des parents qui choisiront eux-mêmes d’avoir une 

petite fille comme moi, alors sois pas triste, c’est mieux pour toi, ta princesse. Et puis je me 

suis dit que non, parce que maman, elle m’aime, alors ça lui ferait encore plus de peine si je 

partais. 

 

Des fois, je me dis que c’est pas juste d’être une petite fille moche. 

Et puis aujourd’hui, quand on est allé voir mamie à la maison de retraite, j’ai vu que les 

vieilles personnes, elles sont toutes moches pareil. Et c’est vrai que quand on est vieux, on est 

tout le temps moche. Donc moi, quand je serai vieille, je serai pas une vieille dame moche, je 

serai une vieille dame tout court ! 

Et puis moi au moins, je serai pas malheureuse d’être moche parce que ça fera longtemps que 

je serai habituée! 

Vivement que je suis vieille ! 

Halala ! 

 


